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Trois mineurs piqués
par une seringueTROIS adolescents ont étépiqués avec une seringuepar un individu lors du fes-tival de musique électro"Touquet music beach"dans le Pas-de-Calais(France). L'agresseur aprofité de l'importantefoule réunie sur la plagepour piquer deux adoles-centes et un garçon res-pectivement âgés de 14,15 et 16 ans. Un traite-ment médical "assezlourd" leur a été prescriten attendant les résultatsde leurs analyses de sang.Le risque : que la seringuequi les a piqués soit conta-minée. Des tests de dépis-tage du VIH mais aussi devirus hépatiques commel’hépatite B seront prati-qués. Une plainte a été dé-posée par une des victimeset un individu a été inter-pellé dans le cadre de cetteaffaire.
Elle s'endort avec une ci-
garette et détruit son ap-
partementUne jeune femme habitantBéziers (France) s'est en-dormie en fumant, provo-quant un incendie dansson appartement. Réveil-lée en sursaut par lafumée, elle a néanmoinspu s'enfuir et prévenir lessecours. Malgré cela, l'in-tervention des pompiersn'a pas pu sauver son loge-ment. Les autres apparte-ments de cet immeuble dedeux étages sont, eux, in-demnes. La jeune femme aété relogée dans l'urgence,en attendant de trouverune solution durable.
Une pom-pom girl for-
cée de faire le grand
écartÀ la East High School deDenver (Etats-Unis), lecoach d'une équipe depom-pom girls a forcé unefille, âgée de 13 ans, à fairele grand écart. Pour cela, ila demandé à 4 personnesde la maintenir. La victimepleurait et criait : "Je nepeux pas, je ne peux pas"."Ne te débats pas, ce serapire" lui a répondu son en-traîneur avec sadisme. Lecoach a été suspendu.
Devenue handicapée,
son mari la quitteEn mars 2015, unemaman de 4 enfants a étévictime d'un accident vas-culaire cérébral au Canada.Les médecins lui ont alorsannoncé qu’elle ne pour-rait plus jamais marcher.Cinq jours plus tard, sonmari lui a annoncé qu'ilvoulait divorcer. RionaKelly, âgée de 37 ans, a en-suite rencontré KeithMason, un ancien joueurde rugby qui est devenuson entraîneur personnelpour l'aider à remarcher.Ils sont rapidement deve-nus amoureux et sont au-jourd'hui en couple. 
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Rassemblés par JNE

LES huit personnes inter-pellées à Libreville, ven-dredi 25 août dernier, lorsdes rassemblements et desmarches - non -autorisés -de soutien à Jean Ping, dontla coalition autour de ce der-nier réclame la victoire lors

de  la Présidentielle d'août2016, ont été déférées, hier,devant le parquet de Libre-ville. Après audition, ellesont été placées en détentionpréventive à la prison cen-trale de Libreville pour "at-
troupements  non  -armés
ayant troublé l'ordre public".Une source proche du dos-sier ajoute que des enquêtesse poursuivent pour arrêter

les instigateurs de ces mani-festations et leurs com-plices.Selon un communiqué duministère de l'Intérieur, levendredi 25 août 2017, àl'appel à la désobéissance ci-vique de Jean Ping, candidatà la Présidentielle du 27août 2016, des participantsde l'opposition ont tentéd'organiser des causeries

politiques ponctuées desmarches non -autorisées àLibreville, Port-Gentil, Oyemet Tchibanga. Ces rassem-blements, qui se sont soldéspar 10 interpellations dansl'ensemble, ont été très vitedispersés par les forces del'ordre.À Libreville, faute de mobi-lisation, le meeting projetéau Quartier général de Jean

Ping n'a pu avoir lieu. Lespartisans de ce dernier ontalors entrepris de marchervers le quartier Bas-de-Gué-Gué, mais ont été stoppés etdispersés vers la montée dela mairie du premier arron-dissement.Les provocations à l'endroitdes policiers se sont soldéespar l'interpellation de huitpersonnes.

Huit personnes écrouées pour  "attroupements non -
armés ayant troublé l'ordre public" 

Manifestations de l'opposition du vendredi 25 août dernier à Libreville
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Lors du contrôle des ba-
gages d'un vol en prove-
nance de Conakry en
Guinée, les Douanes fran-
çaises ont mis la main sur
un souvenir de vacances
un peu particulier : un py-
thon royal !DÉCOUVERTE insolite àl’aéroport de Paris RoissyCharles-de-Gaulle (France)où les douaniers ont eudroit à une petite frayeur.Et pour cause ! Lors du contrôle des ba-gages d'un vol en prove-nance de Conakry, enGuinée, ils ont mis la mainsur un souvenir de va-

cances un peu particulier :un python royal !D'un mètre cinquante delong, le serpent, vivant,était dissimulé dans unecaisse en bois soigneuse-ment fermée avec un groscadenas. « Quand  on  a
passé  la  valise  d'un  voya-
geur  en  provenance  de
Conakry aux rayons X, on a
vu  une  forme  qui  ressem-
blait  à  un  serpent.  On  a
poursuivi le contrôle et on a
trouvé une boite en bois qui
était fermée. On a demandé
au voyageur ce qu'il y avait
à  l'intérieur,  il  a  dit  que
c'était du savon noir. Mais
quand  on  a  ouvert,  on  est
tombé sur un gros serpent
d'1m 50, un python royal »,raconte Isabelle Boustani-Dignocourt, la secrétaire

générale des Douanes del’aéroport de Paris RoissyCharles-de-Gaulle.Le python est protégé parla convention de Washing-ton, rappelle la douanefrançaise sur son site. Cequi implique de fortes res-trictions pour avoir le droitde posséder ou de trans-porter un tel animal.« C'est une espèce protégée
dont le commerce est règle-
menté », ajoute la secré-taire générale des douanes.Un permis spécial est né-cessaire à son transport. «
On pensait au moins avoir
un serpent mort mais celui
là était bien vivant. »Le reptile a été confié à uneanimalerie après uncontrôle vétérinaire tandisque son propriétaire indé-

Un python royal dans les bagages d'un passager
Découverte insolite à l’aéroport de Paris Roissy Charles-de-Gaulle  (France)
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Le serpent vivant était dissimulé dans une caisse en
bois soigneusement fermée.
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licat a été relâché maisreste la cible d’une en-quête. En 2016, les douaniersfrançais ont effectué 493constatations portant sur
des spécimens protégés,soit 16,5% de plus qu’en2015. 976 animaux vivantsont été saisis dont 770 rep-tiles, précise la douane surson site.

Yoan Jordy Doumba Botsie
écoulerait auprès des
jeunes dans le chef-lieu du
département du Komo-
Mondah et à Libreville, un
médicament, le Tramadol
hydro Cloride tablet 250
mg, communément appelé
Cobolo utilisé dans le trai-
tement des malades men-
taux. Ce produit pris à forte
dose s'apparente à de la
drogue qui rend fougueux
et décuple les forces du
consommateur.YOAN Jordy Doumba Bot-sie, la vingtaine, a été inter-pellé, le le 18 août dernier,dans le chef-lieu du dépar-tement du Komo-Mondah,par les éléments de la bri-gade territoriale de Ntoum.Alors qu'il écoulait auprèsdes jeunes des comprimésde Tramadol Hydro Clo-ride Tablet 250 mg, plusconnu sous le nom de Co-bolo. Un produit pharma-ceutique utilisé dans letraitement des maladesmentaux, mais dont l’usagedétourné favoriserait lacommission des délits etautres crimes.

Un vendeur de Cobolo neutralisé
Lutte contre les stupéfiants à Ntoum

SCOM
Bitam/Gabon

Yoan Jordy Doumba Botsie méditant sur son sort.
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Des comprimés de Cobolo trouvés sur lui lors de la
fouille au  corps.
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Selon une source proche dudossier, c’est au coursd’une patrouille de routineque les gendarmes, bienrenseignés sur les faits etgestes de l'intéressé, l'in-terpellent au niveau duCarrefour-Cimenterie. Soncomportement étrangeavait réveillé des soupçonsdes gendarmes qui, en re-gardant le jeune hommequi portait un sac de typesport au moment des faits,étaient convaincus que l'in-dividu n'était pas sain.D'ailleurs, Yoan JordyDoumba Botsie a com-mencé à paniquer lorsque

les Officiers de police judi-ciaire (OPJ) exigent defouiller le sac à dos. Le flairdu gendarme s'avère vraipuisqu'ils découvrent, ef-fectivement, des tablettesde comprimés. Il s’agit dufameux Tramadol HydroCloride. Il prend aussitôt lafuite mais il est très viterattrapé et neutralisé. Des investigations des en-quêteurs, il ressort que lemis en cause écoulerait,particulièrement, ce pro-duit classé comme stupé-fiant, auprès des jeunes. LeCobolo, selon les élémentsen possession des gen-

darmes, serait un vrai cata-lyseur pour cette catégoriede consommateurs. 
« Il s'agit d’une drogue, qui
donne  de  la  fougue  au
consommateur  et  décuple
ses  forces. C’est grâce à  ce
type de comprimés que cer-
tains  agresseurs  sexuels
parviennent à leurs fins, car
il suffit de l’administrer par
exemple à une victime, pour
qu’elle perde connaissance.
Ces mêmes comprimés don-
nent également du courage
aux  braqueurs  et  autres
cambrioleurs, lesquels agis-
sent, sous son effet, comme
de  véritables  kamikazes  »,

révèlent nos sources.Appréhendé par les agents,le suspect, au terme de sagarde à vue, a été déféré, le22 août, devant le procu-reur de Libreville qui l'aplacé, en détention préven-tive à la maison d’arrêt deGros-Bouquet. En atten-dant son procès.Par ailleurs, le procureurde Libreville a expressé-ment instruit les gen-darmes de Ntoum demettre un terme à ce trafic,dont les ramificationss'étendraient à Libreville,lieu d'approvisionnementdes dealers.   


